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Le PRESIDENT rappelle, que, peu aprbs la reprise des 
conversations, la de'l6gation isra&li.enne a indiqué qu'elle 
avait .3 lfesprit certaines propositions precises concernant 
la question des r6fugik La Commission considkre que cette 
disposition & examiner la question des réfugiés indique que 
l'on pouvaitr8aliser des progrbs effectifs, La dél6gation 
isradlienno a toutefois dkclnré qu*olle ferait ces proposi- 
tions & condition que les dél6gations arabes soient d'accord 
pour que les discussions ult6rieures rentrent dans le cadre 
d'une solution g&&ale de tout le problbme des rbfugi& et 
qurellcs constituent le premier pas vers la conclusion d'un 
accord g&tbral sur toutes les questions pendantes. La Com- 
mission a transmis les suggestions isra6lionnes aux d&&ga- 
tiens arabes qui ont fait preuve d'une attitude de collabora- 
tion et ont accepté en substance do,consid&or les propositions 
israéliennes comme il est domanda, tout en faisant ressortir 
en mQme temps, dans une cortaino EIOSU~O~ l'importance du 
Proobs-verbal du 12 nai. Elks se sont égaletient d&lar&s 
dhireuses l’arriver & un rbglement sur toutes les questions . 
pendantes,. 

Etant donné, par consdquent, l'acceptation par les Arabes 
des conditions po&es, le Prdsident invite maintenant la 
d616gntlon isra&.ienno & prdsenter ses propositions concr&teS, 

. *. 



M, SHJLOAJ~ rappolla qua, la VC3illo, il a rosis au SeCr& 
taire principal une copie de l’adremo de Mo Sharett au aesset 
le Ier août, at il exprime l’espoir qui? la ComAssion a eu la 

possibilit& de la lire (docment IS/33>o Dans ce.tte déclara- 
tion, ainsi que dans la lettre qu’il a adress& le 29 juillet 
au SecrGtaire principal, il a $tb ncttencnt indiqua” que C’est 

saule~~lont lorsquo les d&bgations arabes auront signifié qur elles 
sont dispos&cs & stengager dans des n6gociatiOnS &ne'rûleS de 

paix qut Isracl sera prêt $ exaniner la question dos rit*fu&s 
en tant quo $ronibre btape dans ces n&ociations et à faire 
part de la contribution qu’il serait dispos6 a a,PPortor au 

rbglenont du probl?mo des réfugi.&, La dél&gation isra&.enno 

estino que ce qui iuporte le plus ce n’est pak 1~ chiffre 
exact du nonbre des réfugibs qu’Israël pourra’ accepter, nais 

plutôt ll&aboration d’une néthode ot d’un projet dtonsemble 
qui aideraient & régler le Probl&cne entier. M, Shiloah se 
réjouit do la dhlaration du président selon laquelle les 
Arabes ont accepté les conditions pos6es par sa d61ég?.tiong 
nais il souhaite qu’il soit parfaitenont clair quo les Arabes 

doivent atm d’accord pour s’engager dans dos dobats tendant 
?A un r8&er~ont g&o’ral de tous les probl&ms pendants, ot quo 
ce nlest que sous réserve de cet accord que la d&&gntion is- 
ra&ienne abordera la discussion du problbno particulier des 
rC%ugi& en tant. que prer~i&o étape sur la voie d’un tel règle- 
ment g&&ml . Si Il accord porte bien sur ces ;?Oints, il denando 
instamment ?A la Cormission, de trouver une r:lanibre appropride 
pour rendre Public cet accord, 

Le PF@SIDENT rappelle & nouveau les deux conditions posées 
par la d6légation isradlienne et qui ont Qté transLlises et- ac- 
Ceptc’eS par les délègations arabes, Il astine que celles-ci 
sa trouvant dans un état dïesprit conciliant et sont prêtes, 
avec 1.2 Co~~liSSiO~~, a &Vaher les progrès r&liSsS dans aa voie 
d’une solution du problènri des r&‘fugibs. Ainsi ce probl’eme a 
été Pl?Cd an tate da la liste des problènes pendants & gtudier. 
11 QSPbre tOUtQf0i.S qu’il ne s'6lbvara pas de ualentendu; le 
CO~lLlenCQ~xmt de llexanen de la question des r&fugiés n’ouvre 
Pas autonatiqueaont lfexanen de toutes les autres questions 
pendantes en ï&lQ teLlps et nf oblige pas les d&l&gations arabes 
24 exminer 1oS autres questions au noLlent prssent, Le President 
n’astimo Pas qu’il Y ait de différence inportante entre la 
fapon dont % Shiloah definit La position et celle dont.1a 



cor~pronnont la Cormission ut les d616gations arabos; il ne 

s’aBit quo d’une quostion do .proc&ure qu’il d6sire voir 

éclaircir, 
M, SHILOAH ne veut point passer trop de t$lps SUT unQ 

discussion poTtant sur la procédure, r.lais il croit néc@sSairQ 

que la position soit parfaitmont claire, Dbs le debut, Sa 
dblbgation skt efforcée de consid6rer d’un point de vue pra- 
tique non seulencnt le problbne des r&fugi&, nais 6Salermnt 
toutes les autres questions pendantes, Il est dispos6 8-1 
conserver autant de souplesse que possible en rna?z?he do 
procddure, et a reçu les pouvoirs n&?ossaircs à cet effet; 

nais il a regu de son Gouverner.lent certaines instructions 
qu’il ne peut pas outrepasser: 2t savoir, que le comiencenent 

des discussîons sur la quostion des r6fugiQs doit être, par 
accord, avec ,la partie adverse, le coimencenent de discussions 

&&ales portant sur tous les probl?mes en’ cause dans 10 
rbglenent ,d&finitLf. Sa d616~ation nIinsiste pas pour que 
l’on ouvtio la discussion sur d’autres quwtions, au nonont 

prdsent, et accepte pour 10 nonmt de se lir-iiter à la question 
des r&fugibs, nais il faut que le principe en cause soit clai- 

remnt conpris et accept& Cette msure concilïatoire elle- 

m6rm a failli provoquer au Knesset et devant l’opinion publique 
isra~lionno une crise en face de laquelle son Gouvernement a 
maintenu sa position et les instructions donnoes a sa d61& 
gation à Lausanne6 Les d636gations arabes sont libres, & 
tous n0i:1wts, de reJetcr les suggestions de sa d&$gation, 
la responsabilitb de tout échec des n&gociations serait alors 
clairencnt fixeo, Toutefois, il n’estine pas &tre en msure 
de prdsonter SOS propositions pr&ises avant dtavoir l’assu- 
rance que lss d616gations arabes sont .dlaccord pour ¢onsid&i2r 
les dfbats présents corme le com~enccnent de l’exanen du pro- 
bl&c d 1 misemble, 

Le PRESIDENT dit, qu’& son avis, les représentants ara- 
bes sont aussi dbsireux,que la déldgation israélienne de par- 

venir & une solution du problème gbnbral, La Coimission ne 
souhaite nullener$. fragmenter le problkle par rapport & plu- 

sieurs consid6rations distinctes; elle estime que la quest.ion 

&Sente concerne uniquement la proc&dure et elle souha,,ite 
S~Llpk3Xint faire ‘conprendre. clairenent la position de la 

COrdSSion et des dél&gations prabes; Il est exact que les 

délkations arabes ont’quelque peu insiste sur les dispositions 
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de la R&olutlon du 11 déccnbro ~948 at sur ccllos du Prochs- 

verbal du 12, nai 1949; nais il fait observer qU1ollcS Ont 

accopt& les principes auxquels s’attacha la d6lb@ion israo- 
lieme, tels qu’ils figurent dans la déclaration &anant de 

la Comission. 
M, SHILOAH? denandc alors la pamfssion do la Cor-mission 

de publier la lettre quIil a ndross6e au Secr&nire Principal, 

en ddclarant qu’il a 6t6 infor& officiellement par la Com 

uission que 7 les Arabes ont accsi)to les conditions posées et que, 

pour cette raison, il est procédd h ltouvcrturo do discussions 

sur la question des réfu&s, Il pmk0rcrait que la Conriission 

elle-uêne fasse un communiqué à la Presse, sous la fome qutelle 
estinera appropribc. Toutefois, ktant donné la situation prb- 

sente en IsraCl et dans un but do clart6, il ponsz qu’il ost 
nécessaire d’infornsr 1s public isra&.cn que sa do’l&gati.on 
B Lausanne a aCCcpt0 dc prbsenter des propositi.ons sur la 
quostion dos rsfugi&s sculcrmnt parce quion lui a don.& l’as- 

surance que las Arabes ont acceptd la position suivant laquelle 
les dbbats sur cette question constituent le con:loncol-~ent des 

discussions sur le roglomnt dtcnsenblc dhfinitifd 
Le PRESIDENT assure la d616gation isrû~lie~o quo la 

Colmission couprond sa position et son d&ir de voir faire 

une ddclarztion publique, 11 faut que la forne de cette do- 
claration soit d$terninbo par la Comission au cours diuno 
séance privck. Il pronet dl informer proElptenent la d6lb@ation 
isra6lionne de la décision prise, 

M, SHILOAH veut faire quclquss remarques gdnéralos prê- 
lininairos à ses propositions, Il fait observer que le Pro- 
blèno des r6fugiés n’est pas irlputablc ‘a Israël, Cet Etat nia 
janais eu pour politique do chasser les Arabes de Palestine; 
au contraire il a toujours étê dispos6 a tenir conpte, lors- 
qu’il a &abli des projets relatifs & son r$conoElie, d’une in- 
portante Population arabe’& l’intêricur de ses fronti?wes, 
Mais les e’tats arabes, afin drer.îp8cher la clise en oeuvre d’une 
r&olution des Nations Unies, ont provoqu4 une guerre qui a eu 
Pour résultat que les Arabes ont quittb en nasse la Palestine, 
sans qu’Israël puisse enpêchor cet exode, Ce fait a anen une 
nodification’do prenike ir:lportance dans la structure de IlEtat 
d’Israël et dans la forne de son d&+eloppenent. La période des 
conbats, de la trêve et de 1Iamistice a 6tB une p&iode de 
d&elopyment , d f . .- lImigration, d ‘QtablisseLlent de la structure 
de l’Etat, de son aduinistration et de son Qcononie, COS 



&&neï.lents ont OU lieu alors que les f&aboS qui 6taiont P&%i- 

dnntS h l~$.nt&i,eur des fmntiT333s d’Israël se trouvaient en 

petit nonbrc, Certz.ines situations qui no I;cuvent mintonant 

&tro changdos ont &6 crames ahU.‘S. En outre, Israël s’est 

rendu c0npto ‘des dangers auxquels El est exposé; naintenant 

il a le souci de sa se’curite’. Bien que le peuple d ‘IsTa61 

Soit loin.d’8tre indifférent aux souffrances dos rOfUgi6S, 11 

ne peut Sbparar la yuostion elle-. :-lajle dos consid&?ltions vitnh?S 

de sécurit6 qu’elle conporte. Il y a aussi des considérations 

d 1 ordre pratique; il est reconnu qu’il faut que le problbrîe des 

&fugi&S soit ~&SO~U avant yu’Xsraë1 ot le Moyen-Orient puissent 
entrer dans une pdriode de renaissance sociale et 6cOnQK~iW~. 

Isracl considère la paix dbfinitivc avec les Etats arabes, le 

rbglenent du problka des rbfugiés et la stabilité du Moyen- 
Orion% co1:me trois problkms lies, entre eux qui doivent etr@ 

résolus ensemble. 
En d6pit.dos facteurs de s6curitb en cause9 le Gouverne- 

rient dl ISra$)., est dispose a apporter une contribution nOrrm4be9 

par le ::loyen du rapatrianont, $t la solution du probl?ma des 

réfugiés, pourvu que cùtte contribution soit le point initial ’ 
d ‘un plan d~ensonblo visant au rbglmcnt définitif de la qUoS- 

tion, Natur ollcmmt , cette contribution doit 6tro bornde par 

les deux considérations vitales suivantes: la sbcurité nationale 
ot la possibilité d’application du point de vue bcononiquc. 

Aprbs une 6tude attentive des possibilités, il a ê't6 dbcid6 
qu’Israël peut se pernettre d’accroitre coMid&-ablenent, par 
le rapatrienent y le nonbre des réfugibs restant en I~ra&$ à la 

fin des hostilit&s, Lo reprdsentant ne souhaite pas insister 

Indkent sur 1~s chiffras, nais il en donnera d tapproxi~latLfs 

si la Cormission le d&iro, Ce chiffre a 6t6 d6tornin6 en 

dépit du fait yu’,en Ifacceptant le pays le sentira peser sur 
lui jusqu’à llextrêne linite de ses forces tant du point de vue 
&onoMque que du point de vue de la sécurité, 

Ik Gouvernenont dt Israël a la ferma conviction’que l’on 
rm pourra trouver de so1uki.o~ durable du probl&e’ des r&fugi&s 

que si les Etats arabes acceptent de prendre une part de respon- 
sabilité dans le règlenent, Il faut ‘faire’ un effort pour 6tu- 

dier la question et pour mettre en commn les ~QSSOU~C~S locales 
d’Israël et des Etats arabes; il convient 6galcmnt de rechercher 

les possibllit6.s d’aide et dlassistance technique internationales 
pour l’blaboration et la uise en oeuvre d’un plan de reglonent, 

M+ Shiloah C?roit que si l’on aborde le problèm dans 1’ esprit 
qui convient, il effWmune mcasion sans pr&ddent de renaissance 

‘! 



. 

Econoniquo ot de dévoloppcncnt nouveau pour IS~~~.ï. et tout le 

Moyen-Orient. 
La d&lEgation israélienne proposa doncquc les organes 

appropries des Nations Unies 6tablisssnt une Organisation 
addquate pour btudier de faFon urgente. les possibilit& &o- 

noniyuos des états arabes; que l’organe ainsi cr& soit aSsAs- 

te Par Israol et par les Etats arabes et qu’il soit char& 
de la PrdPz&tion d’un plan dtonscmble et de projets pr6ci-s 

de r&nstallation, Sans abandonner une telle façon de pro- 

cdder et SOUS réserve de la fourniture d’une aide intornatio- 
nalo, Israël apportera la contribution quril a nentionnée à 

la solutioti du problbne des rsfugi&s, 
L:r PRESIDENT demande si M, Shiloah peut donner une 

évaluation gén&ale de la Population arabe totale qu’Israël 
envisage d’avoir B l’intbricur de ses frontières et s’il peut 

décrire en tames &n&aux la répartition de cette Population, 
M. SHILOAH rdpond quIavec le territoire yut possede 

& l’heure actuelle, Israël peut envisager d’qccroître d’environ 
lUU,OOO unit& 10 chiffre de la population arabe par rapport 

au total existant & la fin.des hostilitésn 
Le PRESIDENT demande une kmluation de la poPulation 

arabe actuelle en territoire israêlien et du total qu’atteïn- 

dra cotte population lorsqucdon aura effectué le rapatrienent 
envisag8, 

M, SHILOAH estine qu’à l’heure actuelle la population 
arabe on Israël sl&L&m À 165,000 ou 1701000 personnes, Cb 
chiffre est netteLIent plus dlev8 qu’& la fin des hostilitc”s 
étant donné C~UO bien qu’il a fait ressortir qu’il ne pouvait 

rapatrim de rdfu@.&s Pour le nonent pr&ent, le Gouvernenont 
iSl?abliOn a pWniS Èi nainteS roprisos, pour dos raisons hur.la- 
nitairûs, ?t do nmbreux rbfugids de revenir en IsraZl, La 
population totale onvisa& par son Gouvernement,, si son terri- 
toiro actuel resto le &ne, st él&verait environ h 250,000 PC~- 

s01lnes, En fixant ce chiffre, le Gouvernonent tient co3pte & 
la fois dQ Considérations de sd&rit& et de ltacoroissenent 
nom%1 inPortant de la population arabe qui aura probableLIent 
lieu lorsquo la r&nstallation sera chose faite et que lo niveau 
de vie aura OtB relev0, 

Le PRESIDENT fait observer que le nor;zbre de re’fugi&s 
rapatsiables serait donc dl environ 80,000 net, 

M, SHILOAH souhaite indiquer nettemnt quo son Gouverno- 
ment nrcst parvenu au chiffre indique qu’aprbs une dtude coupl&te, 



-7- 

Ru cours de l’anndo passée, IsraEl aurait pu s’en tenir b la 

lettre de la cldclsion qu’il avait prise de ne Qas pernettre 

aux r5fu&% de rentrer. Dans ce CAS, le noabro de ceUX 

quf il pourrait naintonant rapatrier serait beaucoup plus 

inpressionnant~ Au contrai.re, il slost efforce de SOUla.&P~ 

la d6trosso des rbfugi&s on pemottnnt A certains dkntrc oux 
de rontror au cours de cotta pckiode int&inairo; par suite 
le n>r.lbro total de c3ux qu’il peut naintenant rOCQVOir S’en 

trouve proport2onnellonont dixinu6, Il n1 ostim pas que l’on 
doive p&mJJscr Israzl d’avoir pris une msure humanitaire an 

lui disant naintenant qu’il faut qu’il rapatrie un certain 
nonbre de rc’fu#.&s, quel que soit le nonbre de ceux ClUi Sont 

do jà rcntrds, 
M, de ROISRNGER dmande si la d&e*gation israélienne 

pourrait, soit au 1:zonent présent, soit par la suite, fournir 
des ddtails relatifs au plan de son Gouverncnent pour la 
r&inStnllation et la rdpartition de la population arabe à 

rapatrier , 
M. SHILOAH dit qu’il aura besoin de disposer de plus 

de tenpS Bour 6tablir une rbponse d&taill&e h la question de 

M, de Boisanger. Il peut toutefois ddclarer qu’Israo1 a 

1’ intention de garder le pouvoir d’envoyer les Arabes rapa- 
tri&? a des endroits précis et d’exercer une influence sur 
leur rêinstallation dcononique, Il est souhait6 quIils ren- 
L.>, . .L Lii CLJ !J dans le plan général de nise en valeur 6cononique 

dl Israol qui conporte notamment certainas rêfornes agricoles 
que l'on est en train de ïlettre déj& en application. La r& 

installation des Arabes sera dgaleuent influencée par des 

questions de sbcu@t$; on fera effort ppur les placer dans 

des rbgions O?X ils ne se trouveront pas en rapports avec des 
ennerxî.s possibles d’Israël. ,Ccpendant le representant affirme 

A nouveau que 1’ on n t a 1 r intention d’appliquer aucune nesure 
discriminatoire & leur endroit. 

M. YAJXIN souhaite, a ce point, savoir ce qu’entend 

M, Shiloah par le km-ne ttdfscrininatoiresl~, 

M, SHILOAH dit que sa d66lmation suivant laquelle aucune 
discrimination n’existe, ne peut donner lieu quia une seule 
interprétation: les Arabes israéliens jouiront des n&es droits 
et des ~&les avantages, dans tous les dor-laines, que tous les 
habitants d’Israël, tant qut ils ne se~lblaront pas avo.ir des 
intentions subveesives ou se livrer & des activi.téS subversives 

qui mineraient la stabilit6 de ltEtat, 



En réponse ?A une nouvelle observation de M, Yalcin 

qui dit que les autorît& israéliennes semblent avoir ûttri- 

bu6 un caractére subversif aux réfugiés puisque les Arabes 

palestiniens qui rentreraient ne seraient pas en nesure de 

choisir l’endroit où ils seraient réinstall6s, M. Shiloah ’ 

fait rmarqucr que certains autres citoyens, en particulier 

les 6uigrants, ne jouissent pas de la liberté de choix ‘a cet 

épml, Les citoyens israoliens sont. libres, naturellemant, 

de se rendre où ils veulent, nais dans la iiesure oh l’aide de 

l’Etût leur est accordée il cmvient de tenir coapte de 

nonbreux facteurs tels que la cor&tence de l’individu en 

question et des consid&ations de s6curit6, 

Les Arabes palestiniens ne sont pas n6cessairenent 

classés COU~ &.‘kents subversifs Y en fait d’autres personnes 

peuvent être visées, 2ais dans l’attente d’une pacification 

gQn&ale dans le Moyen Orient, on a lrinprossion en Israel 

iue les Arabes isra&.ons pourraient 6tre utilis& dans des 

buts subversifs, Son Gouvernenent espore $aire dispara?tre 

cette possibilité en traitant avec justice les Arabes qui 
bén&ficieront gleinsraent des a&m avantakes sociaux,’ en ce 
qui concerne l~enseignenent et les soins nbdicaux par exonple, 

que tous les autres citoyens, Toutefois, pour des raisons de 
s&urite, il ne serait cortainemnt pas souhaitable de per- 
aettre aux Arabes de se réinstaller aupr&s des frontières 
avec les Etats arabes. En outre certaines régions conviennent 
mieux à ce que savent faire les fellahs arabes. 

M, de BOISANGER dit qu’il s’attendait & ce que la 

réponse du representant israQlieri à sa question prenne la 
forne que celui-ci lui a donnhe,, Au cours de la séance pré- 

sente, M, Shiloah a infor& la Cormission que 1fEtat’d” Israël 

envisage de recevoir une aide internationale, M, de Boisan&r 
souhaite savoir si le Gouverneïlent israélien vise ?A ce qu’un 

tel programe ne serve pas directenent à la réinstallation des 

réfugi& dans ter taines zones 9 nais contribue au dgveloppeflent 
6cOnOniqUe g&&ral dlIsrn$l et perpette ainsi & 1’Etat d’Israël 

lUi-r53im de prendre des dispositions pour la réinstallation 
des rdfugi&. Etant donnÔ qu’il stagit d’un point très pr&is, 
il nQ%iste pas pour obtenir une rdponse à la séance prksente 

si k Shiloah estîne qu’il n’est pas encore en LIesure de re’- 
pondre; 



Le pRg$IDENT Benande si, grâce rS, ses d,ivors dnis- 
toros, pEtat dqsragj. SC tr0uvt3 en possession d%mluations 
défi'nitives relatives au nombre d'kabos palestiniens qui 
entrant dans J& cûtdgorie, des réfUgif5S. 13. serait trbS UtiZe 

)J la C&xi.ssion do disposer de ce renseignensnt, 
M, SHILOAH dit qu'il pourra procurer ce renS@ignQr-lQnt 

h. la ComA.ssion, ::mi.s qu'il n'en dispose pas aU nOTXXlt Pr6- 
sent et quIil no veut pas faire des conjectures SUï: l@S 
chiffres. M, Sasson l'a infomé que certaines donn6esont 
dój& 4t-B sounises B la ConA.ssion, en particulier une ma- 
lyse dbtaillde de la r6partition des m?fugi&s. Il Va @SSaYeJ-' 
de donner cc ronscignenent de fapon aussi cOlY.lplbte que possi- 
ble en ap;~ortant tous 10s d6tails récents dont on diSpoSQQ 

Le PRESIDENT dcmndc ?A M. Shiloah si, Qtant donné 
quIil a rappel& le fait que l'on a établi le nombre des 
r6fugibs arabes qui seront autoris6s g rentrer aprks dos 
6tudes dc$finitivos faites par le Gouvernonent israo'lîen, il 
peut donnm B la,Co~A.ssion un aperçu &néral do COS études. 

Mi SHILOU dit qu'il préf6rerait reporter ltcxamen do 
cette question apr$s llarrivbe à Lausanne dans quolyuos jours 
de M, Lifshitz qui a Lui-&m dc?j& travaillé sur cette yues- 
tion; 

Le PRESIDENT rappelle que le reprbsentant israblion a 
fait allusion & la sugostion d'un groupe international7 tra-' 
vaillant sous la surveillance des Nations Unies, qui dtudio- 
rait la question et stablirait un plan d~ensonble du retour 
des réfugiés, on prenant en ligne d e coiqho les ressources du 
Moyen=+Orient entier, La Commission a elle-&-2e exanin6 un 
tel plan ot le Prdsident vout demander au reprbsentant d'lsragl 
s'il est en msure de faire part de l'attitude quJad0pteraj.t 
son Gouvorne::lont, Bu cas où un tel organisne arriverait & la 
conclusion, apros avoir btudi.6 les possibilit$s des divers pays 

du Moyen-Orient qqlavoc une aide internationaJ,e appropri6o, 

1'Etat d'I$raol pourrait absorber un nonbre de m$furi;ies l.l~s 
importmt que'cclui qu'il a fait connaltro lui.-&2e, 

M. SHILOAB &Pond que, bien qu'il ne soit &videm~ont 
pas en ~.~OSUSC de clonnor ?3 cotte question de repense ddfinitivs, 
il va indiquer ses rdactions personnelles a la Comiission, 

Il a fait rmarquor quo son Gouvornenent est arriv& & 
un certain chiffre clui se fonde sur des considhrat-jons ao 

t  
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possibilitb, dmu pint de VUO ~conmicjua, ot do s6curit6 

national0 et il eSti2le YW9 on co qui conccrno la s6curit6, ’ 

cIost 1~ Gouvcrnenont clfIsraZ1 lui-&iile qui @St l@ deux 

place? pour en juger, Dans le passé on a é@~EXl~nt dOXI& des 

assurances internationales9 rwlais les réactions instinctives 

et 11 appréciation de la situation dans 1~ pays Se Sont ré&- 

16es @US sdres. 

Toutefeis, si la Col:y+~j.ssion 10 désire,. il peut ~,OSer 

cette question prdcise & Son Gouvernenent, afin dC pouvoir 

fournir & la Co:xxissj.on une r6ponso pleineuent autorMe. 

Il Se déclare d’accord avec le Prbsident qui a dit qu2"il OSt 

Sûr que le Gouvernexent isra6lj.m attachera une inportanco 

consid&ablc aux vucS expri$es par un tel groupe intcrnatio- 

nûl, xiais insiste sur le fait qu e les considérations de sc?cu- 

rito’ nationale sont tenues pour très inportantes. 

Le PR~YID2NT dit qu’il cspbre qu’il iîOUt interprêter 

la déclaration gbndrale du rcpr6sentant israélien conm 

indiquant que le nonbrs, yuJi.1 a mntionn6, de r6fugi6s qui 

seraient autoris6s h rentrer n’est pas absolu ni intangible, 

14. SHILOfH accepte cette intorpr6tation de ses obsor- 

va tions , 6tant ontmdu cjuc, autant qu’il puisse le savoir au 

nommt pr6scn.t 9 ce chiffre p&se déj& -&&s lourdment cxr le 
pays en ce qui’concerne ses possibilités d’acceptation de 

rapatri6s. Il souhaite insister devant la Com&ssion sur le 

fait QUC le noxbre auquel on est arrive représente uno dvalua- 

tien honnête de la capacits qu’a Israël dlabsorbcr 10s réTu- 
gies) au prix d’un grand sacrifice et d’un grand risque, et 

Que Son Gouvcrnenent n'a nullenont eu l'intention do faire de 
Cette pOpositiLXl uno baso de narchnndaze. 

Le PRZ3IDdNT souhaito dire coubien il a apprécie la 

prêsentation constructive, en tomes g&&aux, faite par le 
reprf$sentant israjlien, Il estim que c’est une reconnais- 
sance du rôle quq CI doit jouer 1’Etc.t d’Isra’e1 en ce qui con- 
CQrnO le trc?@iquo i~rCblb:lC hm-lain sn Causé. Il esp&o que 
la Comission aUra bientôt l’occasion d 1 dtud-jer les ddtailç 

techniques de ce projet et, entretsi-,pS, la CouniSSion est 

reconnaissante do l’esprit dans lequel les propositions ont 
&Ttr faites, 


